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K
im Houang (Clovis Cornillac) et

Michel Boudriau (Kad Merad)

sont deux flics « à la vie à la

mort » depuis qu’ils se sont croisés à

l’orphelinat. 

Ce ne sont pas les meilleurs flics de

France, ni de la Région Parisienne, ni

de leur commissariat… et pourtant

ce sont eux qui sont chargés de nous

défendre. 
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L a phrase « Protéger et servir » figure sur les voitures de police aux
Etats-Unis…

J’ai réalisé que « To protect and serve » était une devise de flics améri-
cains après avoir terminé l’écriture du film. Je voulais un titre qui tranche
avec la tête de nos deux héros. Dès que l’on voit que le film est une comé-
die, le titre prend une grande signification. J’avais également pensé à : 
« Houang et Boudriau contre les méchants » pour le côté enfantin qui
m’amusait beaucoup. Très souvent le titre devient bon en fonction du film. 

Pourquoi avoir choisi la police pour les aventures de Houang et
Boudriau ? 
L’intérêt de la police – et c’est la raison pour laquelle il y a tellement de séries
qui lui sont consacrées – c’est qu’elle touche tout le monde. Les flics peuvent
aller dans tous les milieux et donc tout est possible avec eux ! C’est pour cela
qu’il est intéressant d’avoir des flics plutôt que des boulangers.

Quelles sont les particularités humaines et professionnelles de vos
deux héros ?
Commençons par Michel Boudriau interprété par Kad Merad… C’est un
flic catho, marié à Marie-Jo avec qui il a sept enfants… Il représente ce
que tous les flics devraient être : il défend les valeurs de la compassion,
du partage et du pardon. Kad fait rire dans le film, mais il ne devrait pas
car, normalement, un flic n’essaye pas de comprendre un prévenu…
Boudriau, lui, aurait tendance à l’excuser, à avoir une vision trop angéli-
que des choses. Il conseillerait à un drogué de ne pas manger de drogue,
puis s’en irait, persuadé d’avoir rempli sa mission. Son autre particularité,
c’est qu’il pense être un cador dans le maniement des armes, alors que
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scène avec la vieille naturiste
un peu grasse m’a été inspi-
rée d’une rencontre sur une
plage, le côté radin de
Houang vient d’un ancien ami
qui s’endormait en arrivant
aux péages pour ne jamais
avoir à les payer... 
Ce qui m’importait le plus,
c’est que les délires des per-
sonnages soient cohérents.
Nous y avons particulière-
ment veillé avec mon co-
auteur Hector Cabello Reyes
en travaillant sur le caractère

de chacun des personnages. Il y a une grande
morale dans le film. On dit aux jeunes : « ne
soyez pas radins ; au resto, si on vous demande
des bouchées aux homards, ne commandez pas
de bouchées à la vieille viande, moins onéreu-
ses ». Je n’ai épargné aucun de mes personna-
ges, même si chacun d’eux à son propre par-
cours, son propre amendement. 

Carole Bouquet est exceptionnelle dans la maî-
trise de dialogues à contre-emploi… À quel
stade du projet est-elle arrivée ? 
Assez vite, pour contre balancer l’aspect peu
glamour des personnages qu’incarnent Clovis,
Kad et François Damiens. Nous avions besoin
d’un contrepoids. Et une méchante comme Aude
Letellier (le personnage de Carole), malgré son

petit problème d’haleine, était toute trouvée.
Carole Bouquet a une classe incroyable, et je
me suis bien amusé à lui faire dire des choses
assez vertes.

Le film fonctionne d’ailleurs beaucoup sur la
surprise, l’inattendu, le contre-emploi…
Comment vous-y êtes-vous pris ?
Nous organisions beaucoup de réunions avec
Hector au cours desquelles nous évoquions
l’histoire et les personnages. Nous regroupions
tout ce qui nous amusait dans un dossier de mon
ordinateur intitulé « Chutier ». Il y a de la matière
pour faire au moins trois épisodes de Protéger et
servir. 

Peut-on comparer Protéger et servir à la série
des Armes fatales, le deuxième degré en plus ?  
Exactement. C’est la même démarche : Protéger
et servir est un bon moment de divertissement
qui s’adresse à un spectateur honnête, heureux
de se marrer et qui n’en a pas honte. S’il rit, c’est
que c’est réussi. Je fais les films que j’ai envie
de voir. J’aime les films différents et celui-ci en
est un. À ce titre, je suis très heureux de l’avoir
réalisé, car je suis allé au bout du concept que
l’on pourrait considérer comme étant la jonction
de ma période télé avec H, et du cinéma avec
Incognito. Si je n’avais pas fait Protéger et servir
maintenant, je l’aurais regretté. C’est un film que
j’assume totalement car je me suis impliqué à
fond dans son élaboration.

c’est une catastrophe ! Il est extrêmement mala-
droit, mais ne s’en rend pas compte ; il prend
pour lui le moindre compliment vestimentaire.
Son pendant c’est Kim Houang, interprété par
Clovis Cornillac. Houang a été adopté par des
restaurateurs vietnamiens morts dans un accident
de R16. Il a plusieurs gros soucis dans la vie : 
il ne plaît qu’aux « boudins » et rêve de conqué-
rir le cœur d’une jolie fille. Il se sent obligé de
s’occuper de Boudriau car lorsque Houang a été
placé en orphelinat, Michel est le premier à lui
avoir tendu la main, et Houang lui en est éternel-
lement reconnaissant. Il protège donc Boudriau
à son insu, sachant que celui-ci n’a pas une
image réaliste de lui-même. Par ailleurs, Houang
atteint des sommets de radinerie ! Il ne résiste
pas à une bonne affaire. Il achète en gros des

conserves de cœur de palmiers, du mobilier et
des poêlons à moules de Chez Léon de
Bruxelles… et passe son temps à trier des bons
de réductions ! 

Kad Merad et Clovis Cornillac étaient-ils déjà
dans votre esprit lors de l’écriture du scénario ? 
J’avais déjà travaillé avec Clovis et Kad aupara-
vant. Je savais donc ce que je pouvais faire avec
eux ; c’est le casting qu’il me fallait. 

Surtout qu’ici l’humour s’exprime à travers dif-
férents degrés… 
Ma seule ambition était de mettre tous les trucs
qui me font vraiment rire : au point qu’on frôle
l’exercice de style ! Il y a plein de choses dans
le film qui me sont réellement arrivées ! La
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L’équilibre est le secret d’un duo réussi. Kad ou
Clovis ne tirent jamais la couverture à eux.
Leur admiration mutuelle est un atout fantasti-
que pour leur duo. Clovis a fait un boulot fantas-
tique face à Kad qui possède une vis comica que
peu de personnes ont à part De Funès, Dubosc
ou Dujardin. Mais Clovis n’est pas en reste ; car
il possède la qualité d’exister sans agiter les
bras. Face à Kad, il aurait pu céder à la tentation
d’essayer de bouger avec des accessoires pour
se faire remarquer. Mais son intelligence du jeu
l’a poussé à se replonger dans l’essence même
de son personnage pour le faire rayonner au
maximum. Je pense que Clovis donne une
énorme leçon de comédie dans le film. 

Il s’est passé quatre mois entre la fin du tournage
d’Incognito et le début de Protéger et servir... 
Oui. Avec quasiment la même équipe afin de ne
pas avoir de temps d’adaptation trop long. Pour
sa première séquence, Kad a été très surpris
d’arriver sur un plateau qui tournait depuis déjà
très longtemps. Kad est incroyable ! Il ne lui fal-
lait pas plus de deux minutes de discussion pour
entrer dans son personnage. La qualité d’un
comédien réside dans le raccord de l’humeur et
du personnage pendant la même séquence. Et
Kad, tout comme Clovis et l’ensemble de la dis-
tribution, maîtrise cela à la perfection. Il s’est

donné à fond pour le film. Il travaille très diffé-
remment des autres comédiens et, sans trahir
un secret, il ne passe pas des heures sur son
texte. C’est grâce à son fantastique instinct qu’il
a sans doute développé à la télévision. Je me
suis toujours tenu à la disposition des comé-
diens dès qu’ils avaient besoin d’éclaircisse-
ments sur leurs personnages, mais, la plupart du
temps, je les laissais faire leur petite cuisine.
Pour rester dans la métaphore, j’aime l’idée que
chaque acteur ou technicien apporte son plat et
que l’on aboutisse au met le plus équilibré pos-
sible.
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Michel Boudriau est lieutenant de police et fervent catholique dont
il véhicule constamment les valeurs… 

Auprès de son collègue et ami Houang notamment, ou des jeunes qu’il
rencontre dans des lycées lors de campagnes de sensibilisation aux dan-
gers de la drogue. Ce qui est très important car, la drogue, “c’est de la
merde”, comme il l’explique à une classe entière. C’était mon premier jour
de tournage face aux élèves. J’étais habillé en Michel Boudriau et j’ai eu
l’impression que c’était la fin, que je n’allais plus recevoir un texto, qu’on
n’allait plus jamais m’accorder un regard… ! Néanmoins, Michel
Boudriau transmet des valeurs catholiques, telle la compassion, mais il
n’est pas extrémiste. Il aime simplement son prochain. Il est à l’image de
la famille idéale : ses sept filles chantent, sourient, bien qu’étant extrême-
ment laides…

Et il écrit aussi des scénarios…
Michel Boudriau a effectivement écrit le scénario d’une série entre Une
femme d’honneur, Louis la brocante et Cordier juge et flic qu’il admire
beaucoup. Il a donc créé ce personnage : Michel Boudriau, flic et
croyant, qui est formidable ! Notamment dans le générique où il effectue
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commencé par la musique ; ma première scène,
c’était dans un café rempli de touristes à la
Grande-Motte ! La série des « Jean-Michel »
n’était pas faite pour nous moquer des chanteurs,
mais parce que j’avais envie de chanter. Quitte à
ce que ça fasse rire. Dans le film, je chante ;
même si ça n’est pas sérieux, je chante bien et je
me donne à fond. Jusqu’au jour où le monde com-
prendra que je suis un vrai chanteur !

Qui d’autre que vous aurait pu camper Michel
Boudriau… 
Il se trouve que j’ai déjà une tête de vieux pour
mon âge. Mais je suis très professionnel ; si je
dois avoir l’air d’un bon père de famille comme
dans Protéger et servir, je fais ce qu’il faut et ça
marche ! Ayant déjà une bonne tête de mon-

sieur, ça fonctionne donc très bien. Il n’y en a
pas beaucoup des jeunes acteurs qui ont des
têtes de monsieur. Et il faut être jeune pour jouer
ces rôles. Mais j’assume très bien. 

Pour accentuer l’aspect « monsieur » de
Boudriau, il y a la pipe, l’indispensable acces-
soire du bon père de famille… 
Ah ! Le fumage de pipe de Boudriau ! Ça fait par-
tie de sa panoplie, c’est totalement intégré au
personnage. Ça aide beaucoup pour entrer dans
le rôle ; c’est là que l’on réalise l’importance du
look et du travail de la costumière. C’est une
aide précieuse au jeu, à la façon de parler, de se
déplacer, de regarder les autres… Sans ces
béquilles, les acteurs seraient perdus. Eric
Lavaine m’a également beaucoup parlé de

un roulé-boulé digne de Starsky et Hutch sur le
capot de sa voiture. C’est un flic qui, bien que
réalisant ses propres cascades, préfère plutôt
se servir de sa foi que de ses revolvers, et 
utiliser la religion pour ramener les voyous dans
le droit chemin. Toutefois, il a un très gros 
357 Magnum qu’il dégaine maladroitement ; un
peu comme si Mannix et Louis la Brocante était
la même personne. 

Boudriau est également amateur de rock chré-
tien, un genre qui a pour le moment peu percé
en France… On y retrouve un peu les sketches
sur les chanteurs « Jean-Michel… » que vous
faisiez avec Olivier Baroux… 
Inconsciemment, j’ai dû apporter de ça à mon
personnage, lorsqu’il accompagne au chant une
chorale avec sa guitare clavier. Quand nous fai-
sions les « Jean-Michel » avec Olivier, c’était déjà
un prolongement de ma vie de musicien. J’ai
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pratiqué le genre, je vois rapidement où le scé-
nario veut nous amener, je voyais tout à fait ce
que l’on pouvait faire, Clovis et moi. Car il a un
truc. Il est non seulement un excellent acteur,
mais il sait se mettre en danger. Nous étions une
très bonne association. Ce genre de comédie
est assez compliqué. Il faut oser. C’est le mot
d’ordre du film ! Et c’est pour cela qu’il fonc-
tionne. Clovis et moi respectons chacun le
rythme de l’autre et n’empiétons pas sur son ter-
rain. Je n’avais pas vu l’ensemble de ses scènes
et lorsque j’ai découvert le film, j’ai été subjugué
par son talent ! Parce que ça n’est jamais évi-
dent de donner la réplique à un comique qui en
fait des caisses comme moi. Il a fallu trouver sa
place ; nous en avons beaucoup parlé et avons
équilibré naturellement les choses. Il y a deux

personnages très forts dans le film et non un
drôle et un moins drôle. Bravo ! 

Protéger et servir oscille entre différents styles
d’humour. Etes-vous à l’aise dans tous ?
On est tout le temps en train de s’interroger pour
être le meilleur possible. Une fois que le moteur
est demandé, il se passe un truc. C’est un peu
comme la flamme du gaz : ou elle s’allume ou
elle ne s’allume pas ; ou alors c’est la chaudière
que l’on ne parvient plus à allumer. Ici, je me suis
senti très bien, car c’est un film de metteur en
scène. Avec un autre qu’Eric Lavaine, ça aurait
été autre chose, on n’aurait pas été aussi à
l’aise. Il sait détendre les gens. Il laisse beau-
coup de liberté et, dans le même temps, nous
emmène où il veut. 

Boudriau si bien qu’en plateau, le personnage
était bien établi. Sur ce genre de comédie, mieux
vaut avoir le plus de liberté possible. Clovis, Eric
et moi avons vraiment mené des séances de dis-
cussion au cours desquelles nous nous deman-
dions « qui est Michel Boudriau ? », « qui est Kim
Houang ? » On a petit à petit établi un rythme qui
était différent pour Clovis - le malade qui veut
tout casser - et moi - le bon père de famille - à
l’image de Mel Gibson et Danny Glover dans
L’arme fatale ! On y pensait durant le tournage
parce qu’on a toujours besoin de se raccrocher
à quelque chose ; surtout quand on fait un film
de flics et que l’on n’a jamais tenu d’arme de sa
vie ! Cela permet d’ajouter beaucoup au jeu
d’acteur.

Protéger et servir a une texture de film des
années 80… 
Oui, ça pourrait être un des films français de
cette époque avec ce rythme et ce ton particu-
liers de « buddy movies », mais tourné en
Belgique ! Et puis, dans les années 80, il n’y avait
pas les téléphones portables. Et rien que pour
ça, ce n’est pas le même film. Mais, je suis d’ac-
cord, Protéger et servir a la saveur des polars
des 80’s auxquels on aurait ajouté des flics en
décalage permanent pour se démarquer du
sérieux de leur environnement. 

On croit tout de suite à l’alchimie entre Clovis
Cornillac et vous… 

Car elle existe
dans la vie. Clovis
m’a parlé de
Protéger et servir
sur Faubourg 36.
Nous étions tout le
temps ensemble
durant les deux
mois de tournage à
Prague. Nous nous
sommes vraiment
bien entendus ; et
lorsque nous avons
commencé à travail-
ler nos personnages,
nous les avons nourris de notre amitié et de
notre complicité. J’apprécie vraiment Clovis. On
peut jouer à être potes, mais, si on l’est déjà
dans la vie, on gagne un temps incroyable. Il n’y
a plus de pudeur entre nous. Ni lui, ni moi,
n’avons peur du ridicule. Nous ne sommes plus
dans la séduction, car avec Clovis, il y a tout de
suite un respect qui s’installe et cela contribue à
donner de l’épaisseur et de la chair à nos per-
sonnages. 

Quelle a été votre réaction à la première lecture
du scénario ?
Clovis m’avait glissé le scénario lors du tour-
nage de Faubourg 36. Merci Clovis ! Je l’ai lu
seul dans ma chambre d’hôtel et j’ai rigolé du
début à la fin - ce qui est plutôt bon signe. Ayant
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Quelle place a été laissée à l’improvisation ?
Petite. De temps à autre, nous réécrivions. Eric
Lavaine est un peu comme Olivier Baroux : en
fonction de ce qu’il entend, il réagit très vite.
C’est la force de faire de la télé au quotidien.
Nous changions les dialogues qui ne sonnaient
pas bien ou les scènes qui fonctionnaient mal,
immédiatement. C’est pour cela que ce genre de
film est agréable à tourner. On n’est pas dans la
contrainte bien au contraire : nous parlions du
film à l’hôtel en buvant un verre et je ramenais
mon personnage dans ma chambre. Grâce à
Eric, nous ne perdions jamais le fil et le rythme
du film. Il y a eu un authentique échange entre
nous. C’est très confortable de travailler de la
sorte, car on ne se sent jamais largué. Il y a tou-
jours une rampe à laquelle se tenir. 

Que ressent-on lorsque l’on joue devant Carole
Bouquet qui compose un personnage très sec,
très cassant ?
Carole a découvert l’univers, le travail d’Eric sur
le tournage. Elle n’avait aucun a priori. C’était
très agréable. J’ai découvert une actrice très
spontanée et instinctive, qui fait confiance et se
lance à fond. Clovis est un acteur respecté et ça
rassure de voir quelqu’un de sa trempe sur un
projet comme celui-ci ; elle était donc à l’aise en
compagnie de gens qui avaient déjà fait leurs
preuves. Elle ne connaissait pas bien Eric, mais
elle s’est vite laissé prendre au jeu. Au début,
elle se demandait ce qu’elle faisait là, et, à la fin,
elle ne voulait plus partir. Je crois qu’elle a
beaucoup aimé ce tournage.

18

2010
L’ITALIEN
Olivier Baroux
L’IMMORTEL
Richard Berry
PROTEGER & SERVIR
Eric Lavaine
2009
R.T.T.
Frédéric Berthe
LE PETIT NICOLAS
Laurent Tirard
SAFARI
Olivier Baroux
2008
MES STARS ET MOI
Laetitia Colombani
FAUBOURG 36
Christophe Barratier
BIENVENUE CHEZ LES CH’TIS
Dany Boon
2007
CE SOIR JE DORS CHEZ TOI
Olivier Baroux
3 AMIS
Michel Boujenah
JE CROIS QUE JE L’AIME
Pierre Jolivet
LA TETE DE MAMAN
Carine Tardieu
2006
J’INVENTE RIEN
Michel Leclerc
JE VAIS BIEN, NE T’EN FAIS PAS
Philippe Lioret - César 2007 -
Meilleur second rôle masculin
LES IRREDUCTIBLES
Renaud Bertrand
LES OISEAUX DU CIEL
Eliane de Latour

ESSAYE-MOI
Pierre François Martin-Laval
UN TICKET POUR L’ESPACE
Eric Lartigau - Co-auteur
2005
IZNOGOUD
Patrick Braoudé
2004
LES DALTON
Philippe Haïm
LES CHORISTES
Christophe Barratier 
2003
RIEN QUE DU BONHEUR
Denis Parent
MAIS QUI A TUE 
PAMELA ROSE ?
Eric Lartigau - Co-auteur
LA BEUZE
François Desagnat 
& Thomas Sorriaux
2001
LA GRANDE VIE
Philippe Dajoux



Vous avez été le premier à être rattaché au projet dont vous avez
parlé à Kad lors du tournage de Faubourg 36.

Oui. Il y avait un duo à créer. La rencontre avec Kad sur Faubourg 36 nous
a donné envie de continuer notre chemin ensemble. On est très complé-
mentaire ; de là découle un plaisir jubilatoire d’être ensemble. Ce serait
dommage de s’en priver. 

Votre complicité dans le film paraît évidente. Pensiez-vous déjà au duo
que vous composeriez avec Kad à la lecture du scénario ? 
Non. Eric Lavaine et moi nous connaissons bien ; il fait partie de ces gens
capables d’assumer à fond le côté régressif. Il n’a pas peur. J’ai pensé
qu’il nous fallait trouver quelqu’un qui soit pareil ; on ne pouvait faire les
Trois Mousquetaires qu’à partir de là. Nous ne voulions pas de Deux
Mousquetaires sur trois. C’est venu de manière assez immédiate sans
envisager une seule seconde Protéger et Servir comme un « coup ».
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n’ai pas peur, je ne juge
jamais mes rôles. Je ne
suis que dans le premier
degré. Les autres degrés
ne m’intéressent pas.
Certaines personnes y
arrivent, dont Jean
Dujardin (le champion du
monde du second degré
que j’adore) et ça ne veut
pas dire que je ne peux
pas jouer avec lui. Quand
on a fait Brice de Nice,
cette complémentarité
fonctionnait très bien…

Dans Protéger et servir,
Kad Merad est dans le

second degré… 
Au contraire, je crois qu’il est plutôt très premier
degré - à l’image de notre binôme. Kad est vrai-
ment Michel Boudriau. En partageant les scè-
nes avec lui, je le sentais vraiment être marié,
père de sept enfants et suivre la voie du
Seigneur. J’aime penser que l’on n’est pas plus
malin que les rôles que l’on joue. 

Le film ressemble à une bande de potes qui
aurait pris une caméra…
Je ne sais pas. Le film est très tenu. La comédie,
c’est assez étrange car, si on ne fait que les
cons, le public se sent exclu. Le film étant très
écrit, nous avions libre cours à inventer, à aller
plus loin. Mais c’est un travail. Si on perd la

notion de travail, je crois que l’on perd la qualité
d’un film. C’est de ça que découle cette sensa-
tion de fluidité à l’écran. On a le sentiment que
tout est facile, tant mieux ! Car nous ne sommes
pas là pour afficher la difficulté, mais plutôt la
jubilation. Je ne suis pas le premier à le dire,
mais, la comédie, à une image près, ça marche
et à une vanne de trop, ça ne tient plus. Tout est
une question de rythme, de montage et d’inven-
tion. En gérant bien tout cela, on obtient tout
sauf un film de potes avec une caméra. D’un
autre côté, tant mieux si le film a cette image-là. 

À propos de votre personnage Kim Houang, son
niveau de vietnamien est très impressionnant…
Merci. Mais je pense que ce sont les Vietnamiens
qui vont être un peu déçus ! C’était très sympathi-
que à faire ; j’ai vraiment beaucoup d’empathie
pour Kim Houang, il me touche. Boudriau et lui
sont comme des enfants qui n’auraient pas
grandi. Il y a là quelque chose de ridiculement
drôle. On en a rajouté beaucoup en fait. Il y avait
deux moments où il parlait vietnamien, dont une
fois dans la scène du restaurant. Mais, un jour, je
me suis dit que s’il est Vietnamien, ce serait bien
que sa langue natale revienne quand Kim se met
en colère. On a appelé notre coach et j’apprenais
tout de suite. C’est devenu récurent : lorsque
Houang est sous le coup d’une émotion trop forte,
il parle Vietnamien. C’est contraignant, car c’est
une langue très éloignée de la nôtre, mais je ne
me suis pas non plus appliqué. D’ailleurs, pour le
karaoké, on gardait les sonorités en les exagé-
rant un peu. 

Le film se démarque des comédies que l’on a
l’habitude de voir en France, notamment grâce
à ses comédiens extrêmement soudés… 
On peut faire toutes les conneries du monde à
l’écran sans avoir à surjouer le fait que ces per-
sonnages s’aiment… Cela doit être induit. Pour
qu’il y ait cette évidence, il faut une force de
générosité et de total accord avec le projet. Si la
complicité, le désir sont là tous les matins sur le
tournage, et le même plaisir à se retrouver tous
ensemble pour dîner le soir, il y a quelque chose
de gagné. Ça ne fait pas tout, mais c’est une part
importante. 

Chaque acteur s’adapte à son partenaire.
Pas seulement. Que ce soit avec un acteur ou un
metteur en scène, il faut trouver un territoire com-

mun. Que puis-je lui ou leur apporter ? Ensuite, il
faut essayer d’en apporter encore plus par rap-
port à leurs attentes en fignolant, en ajoutant ou
en enlevant certaines choses jusqu’à trouver un
territoire commun. Tout le plaisir est vraiment là ;
on est sur le même projet que l’on fait grandir. 

Parlez-nous du territoire commun que vous
avez avec Eric Lavaine…
Je trouve Eric extrêmement drôle. Il a une capa-
cité à la vanne… ! Kad et lui sont plus dans la
comédie que moi ; je n’ai pas tout à fait leur tra-
jectoire. Même si j’en ai tourné quelques-unes,
je n’ai pas l’image d’un acteur de comédie ni ne
prétends juger ce qui est drôle ou ce qui ne l’est
pas. Mon rôle se limite à l’interprétation. C’est, je
pense, ce qu’apprécie Eric Lavaine en moi. Je
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Votre interprétation se base sur 
un sens aigu du détail… 
Autant être le plus précis possible ! Les détails
aident à accrocher l’image et à composer un uni-
vers. Houang étant radin, j’avais constamment
des bons de réduction dans les poches, même si
je ne m’en servais jamais. C’est un détail qui tient
de l’obsession chez Houang. J’ai donc trouvé ça
pertinent de sortir ces bons si la situation se pré-
sentait. Idem lorsqu’il entre dans un labo : il voit
des gants, il les prend. C’est ma façon d’entrer
dans la scène. Eric composait le décor, je regar-
dais ce qu’il faisait et j’y prenais des choses.
Plus c’est précis, plus c’est facile à travailler. Je
ne dirais pas que l’on cherche à renvoyer la
pareille, c’est juste que l’on fait partie du même
univers et que l’on cherche toujours à être le
plus juste possible. 

Avez-vous fait appel à vos propres expériences
pour composer Kim Houang ? 
Je n’ai pas de carnet dans lequel je mets certai-
nes choses et pas d’autres ; je ne fonctionne pas
de la sorte. On invente un personnage que l’on
incarne avec notre voix, notre corps, nos émo-
tions… Toute notre personne y est ! Mais je ne
suis pas Kim Houang pour autant. Bien qu’il y ait
une forme de sincérité qui me fait dire que j’au-
rais pu être lui. Et c’est ainsi pour tous les rôles ;
mais de là à pouvoir précisément déterminer
quelle part de moi j’ai mis dans le personnage… 
L’interprétation induit la générosité : on offre
quelque chose de soi, même si ce n’est pas tou-
jours très clairement exprimé. 
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